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Johnson. Le 
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termes d'un arrangement qui devait être 
conclu, le 18, avec Johnslon. Le général 
Breckenndge 
Mais le généri 
fédéral ont été 
ver la conduite 
l'ordre de reprei 
man connaissait 
À tirant par M 
quelles Grant 
ference avec I 
ininaire d'une reddition. Ces 
ont été renouvelées par M 
gouvernement fédéral regarde la conduite 
de Sherinan comme une prétention à l'au­
torité, qui n'est nullement justifiée, qui 
constituerait une reconnaissance dr facto 
du gouvernement insurgé, empêcherait la 
punitiou des insurgés, la confiscation de 
leurs biens et permettrait de retablif J e » 
gouvernements de ces Etals a v e Pesela-
vage. M. Slanlon croit que l'amnistie de 
Shrrraaa, permettra a M. Jeflerson Davis 
de se sauver au Mexique ou en Europe 
avec un butin. — L'assassinat de M. Lin­
coln avatt produit dans l'armée de Sher-
n a n uae vive surexcitation, aussi l'am­
nistie y a-t-elle été accueillie avec froi­
deur. 

Halleck. a ordonné à Meade, Sheridan et 
Wright de marcher en avant poûrcoû-
per la retraite à Johnsion. 

Sherman avait appris la nouvelle de 
l'assassinat de M. Lincoln avant l'armis­
tice. Quelques journaux l'accusent de tra­
hison. D'autres blâment M. Stantou du 
langage sévère qu'il a tenu vis-à-vis de ce 
général. 

Plusieurs membres de la législature de 
la Caroline du Sud sent en roule pour Ra-
leigh où ils vont négocier le rétablisse­
ment de l'Union. — i n discours du pré­
sident Johnson dit que tes chefs de l'insur­
rection doivent être punis, réduits à la 
misère et que leur position socia'e (doit 
être détruite. — M. Stanlon annonce qu'il 
a reçu des informations d'après lesquelles 
l'assassinat de M. Lincoln aurait été orga­
nisé dans le Canada et approuve à Rich-
mond. — L'assassin de M. Seward est en 
prison ; ou croit que c'est un des pillards 
de Saint-Albans. 

D'après des avis donnés à un banquier 
de Richmond, M. Davis aurait fait trans­
porter de Gôldsboro à un endroit inconnu 
de six i treize millions en espèces. 

New-York, 17 avril. 
Ua rapport de M. Steiiton constate que 

Booth et son complice Harrold, ont été 
poursuivis depuis le marais do comté de 
Sainte-Marie jusqu'à Garreth-Farm, près 
de Port-Royal, sur le Kappahannock, par 
ou. détachement sous los ordres du colonel 
Baker. La grange où les deux assassins 
s'étaient réfugiés a été incendiée1. Booth a 
•"té tué, mais Harrold a etù pris et envoyé 
à Washington. 

M.'Seward et son fils vont mieux. 
|y«s confédérés ont brûle 04.000 balles 

de aatattavant d'évacuer Mantgomery. 
Nfw-York, 27 avril. 10 h. du soir 

(par \'Europe). 
Sherman avait conclu une trêve dans le 

Lut de négocier une amnistie pour toutes 
la» armées confédérées, mais cet acte a été 
desapprouve par le gouvernement qui a 
ordonné de reprendre les hostilités. 

Grant a pris le commandement de l'ar­
mée destinée à opérer contre Johnslon. 

Booth a été découvert : on l'a poursuivi 
dana an grenier ou il a été fusille. 

Or r 147 5/8. — Changé sur Londres, 
162. —Change sur Paria, 3,50. — Bonds, 
IflP. —Coton, 54. l ' 

Copenhague, 7 mai. 
Un décret royal, en date du 5, dissout 

te Folkething (chambre basse) du Rigs-
raad, et fixe au 30 mai les élections pour 
la nouveau Folkething. 

Trieste, 7 mai. 
Des lettres de Constantinople du Ier 

mai annoncent que les ambassadeurs 
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sujet des capitulations des Principautés. 
La majorité se montrait disposée à faire 

devait ê 
L'émir Abu 

Syrie. 
Les nouveanx 
ie à 1' iris et à 

line suiven 
>nne.~6 mal 

Lord Sefion. qui avait été chargé de 
porter au roi de Pnrtagal le»ins*tn«s de 
Tordre da* la Jarretière* a reçu. d e $ . M. 
pntttrgâise' la décoration dé "la "tour et 
l'Epée. Lord Sçflpn es» pari» a>v«od"espa-N 
dre anglaise. La Défense est restée à L<s-
bonne pour accompagner la dépouille 
mortelle du grand duc héritier. 

v Cl ' ï £\ ïP ••jBrawelles-JI' «ta*. < 
Le, Roi a passé une trés-bannl nuit. 

Hier, *a Majesté s'est fait promener en 
-c1nrls '̂nrrrtame''a^TT8rTC*jJa'rc ctù château. 

Le mieux continue ce matin. 
Le duc de Brabant a parfaitement sup­

porté ,1'épreuve des voyages et des climats 
lointains. Il est venu de Marseille à Bru­
xelles d'une traite, après s'être arrétetseu-
lemenl une demi- heure à Lyon et une 
houre a Paris. Son AUesse est déjà, remise 
de ses faligues. 

CHRONIQUE LOCALE * DEPARTEMENTALE 

La convocation suivante est adressée à 
tous les industriels du canton de Rou­
baix : 

CHAMBRE CONSULTATIVE 
DES ARTS ET MANUFACTURES DE R0UBA1X. 

Roubaix, 9 mai 1865. 
Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous informer qu'il y 
aura jeudi prochain, à 4 heures du soir, 
dans le grand salon del'bôtel-de-ville une 
réunion de tous les industriels pour enten­
dre une communication de la Chambre 
consultative, relative à l'Exposition uni­
verselle qui aura lieu à Paris en 1867. 

Je vous prie instamment d'y assister. 
Le Piésident de ta Chnmbre 

consultative de Roubaix, 
PAUL DEFRENNE. 

La chambre de commerce de Lille, dont 
les membres se sont inscrits chacun pour 
cinq parts en tète de la liste des souscrip­
tions pour l'association de garantie de 
l'Exposition universelle de 1867, se réunit 
mercredi 10 de ce mois, à quatre heures 
de l'après-midi, dans ui> des salons de la 
mairie. La chambre a convoqué à celte 
réunion les principaux négociants et ma­
nufacturiers pour s'entendre avec eux sur 
les mesures à prendre, alin de donner à 
cette souscription une importance en rap­
port avec cille de notre grand centre in­
dustriel. 

Les personnes qui, par suite d'omission 
involontaire, n'auraient pus reçu de con­
vocation et qui prennent intérêt au succès 
de l'Exposition prochaine, sont invitées à 
se rendre à cette réunion. 

m^BW*WSnttèûr contient un décret'rendu 
sur la proposition du ministre de l'in­
struction publique, en date du 28 avril et 
qui ddJMW'èUbliseemenC d'une faculté de 

Cet*» racnllé compreéd sept chaires ; 
trois de code Napoléon, une chaire de 
droit rorriain, une-de yffocèdure civile j jj 

pé r ioaeua îT m oins douze années à tour 
nir les bâtiments nécessaires à l'installa 
lion du nette Seeuilô.; à qpuraàr à tontes 
les «eue«ses de réparation et d'entretien 
dés fiàfiihehl's el du mobilier, et à verser, 
chaciuj; année., en fin d'exercice, sur ses 
ressources ordinaires, dans les caisses du 
Trésor une somme égale à l'excédant que 
tes dépenses au compte de PElat. relati­
ves au personnel£t au. matériel de Lear 
seignèrneiit et • e l'administration de ladite 
raculfé, présenteraient sur les recettes 
faites par te Trésor. 

Le numéro 62 du Bulletin administratif 
du ministère de l'instruction publique ren­
ferme la noté suivante : 

t Le règlement du 25 mars 1865 sur le 
baccalauréat ès-sciences. comme celui du 
28 norembre 186a, sur le baccalauréat ès -
letlres, est exécutoire à partir du !•» juil­
let prochain, seulement en ce qui con­
cerne la forme de l'examen 

> Les programmes publiés le 25 mars 
1865 pour la classe des mathématiques 
élémentaires (2* année) ne deviendront 
les programmes du baccalauréat ès-scien­
ces qu'à partir du I e ' juillet 1866. -
. > Il sera statué prochainement en ee qui 

concerne le baccalauréat ès-sciences res­
treint. > 

Les journaux de Lille annoncent que M. 
le Préfet a tait remettre une somme de 
200 fr., à la famille Boury, victime de l'in-* 
cendie de la rue Esqnermoise. 

Des lettres de Busigny donnent des dé­
tails navrants sur les dégâts occasiounés 
par l'orage qui a éclaté dans cette com­
mune dimanche soir. Les pertes pour Mà-
retz, Avesnes, Busigny sont considérables 
el les récoltes y sont à peu près détruites. 

Samedi matin, la femme V. journalière 
habitant le hameau du Coq français se 
rendait à Roubaix, emportant l'argent 
nécessaire au payement de son loyer et à 
divers achats. 

Au momeut de solder une emplette faile 
au marché de la place Notre-Dame, elle 
s'aperçut avec désespoir que son porte-
monnaie avait disparu. L'argent perdu 
formait une somme de 78 francs, repré­
sentant toui l'avoir d e l à famille de I u-
vrière ; c'était le produit do salaire de son 
QJ* aîné et de la modeste pension touchée 
la veille par son vieux père, soldai be'gé 
retraité. 

La pauvre femme alla faire sa déclara­
tion, au bureau dé police où fort heureuse­
ment le sieur Henri Nulle, contre-maître 
dans un de nus grands établissements, 
c'ait allé déposer la somme qu-il avait 
trouvée. 

Le préfet du Nord donne avis que la 
circulation des voitures sera interrompue, 
pour l'exécution des travaux de remanie­
ment de la chaussée sur la partie de la 
roule aepnrlemeniale n° 22, comprise 
entre Mou veau et Tourcoing, à partir du 
lundi 8 mai courant, à dix heures du ma-

• tin, jusqu'au 21 du même mois, à quatre 
i heures du soir. i 
| Les voitures se dirigeant sur Tourcoing 
j emprunteront le chemin da grande com 
' munication n°. 9. et le chemin du Banc 

Seau à Tourcoing. 

La réouverture du Cour de Physique a 
eu lieu le Mercredi 3 Mai en présence 
d'un auditoire relativement considérable 
si l'on lient compte de la saîson, puis de 
l'époque de la foire. Cet empressement té­
moigne en faveur de l'honorable profes­
seur, M. Jandeau; il prouve en même 
temps que le pub ic appreeie chaque jour 
davantage l'importance, l'utilité des sacri­
fices iiue la ville s'est imposes dans'* l'in­
térêt gênerai. 

Vers huit heures du soir,dix couples de 
Bunsen étant disposes près d'une puis­
sante hobuie de Ruhiukoiff. M. Jandeau 
fit éteindre le gaz ; el, au momeut où une 
obscurité profonde régnait dans la salle, 
on vit se manifester, sous les couleurs 

Tes plus vives et les plus variées, la dé 
charge électrique traversant différents tu­
bes de Geissler. 

Ce» «ppateUs sont, comme on le sait. 
des tube? de forme élégante et plus ou 
moins composée, dans lesquels on a dé­
termine, au moment de leur fermeture, 
un vide parfait; puis, avant de souder 
leurs extrémités. 041 y a introduit une 
faible quantité de gax ou d< 
faut que le volume de flotte m trustas* 
dans le tube soit assez minime pour que 
la tension intérieure ne surpasse pas un 
demi millfcpèlre ; c'est à dire qu'elle soit 
environ quinte cent Vingt fois moindre 
que la pression atmosphérique sous la­
quelle l'eau entre en ebullition à une 
température de cent degrés. 

Ces tubes portent à chaque extrémité 
un 61 de platine qui peuètre de quelques 
millimètres dans l'intérieur. Si, à l'aide 
d'électrodes en cuivre. :onmet ces fils en 
communication avec les bornes d'une bo-
buie de Ruhmk<»rn", ou voit des strtrs" 
lumineuses diversement colorées se pro­
duire dons l'intérieur du lube, L'étendue, 
la couleur et l'éclat des stries dépendent 
de la pression et de la nature dn gaz 
renfermé dans l'appareil ; ainsi, la cou­
leur PSI rouge dans l'hyd'Ogéne, verdâlre 
dans l'acide carbonique,jaune-rouge dans 
l'azote, rose dans l'acide phosphori-
que etc. 

Ces effets sont dus a la stratification de 
la lumière électrique; ils ont été étudies 
surtout par MM. Pliiker, Grove, Grassiot, 
Massou etc. 

La construction el la mise en activité 
des tubes de Geissler sont très délicates ; 
aussi l'un de ceux que poss de le cours 
de Roubaix refusa de donner ses effets 
mercredi ; mais cet échec fut dû sans 
doute à la faiblesse, à la mauvaise qualité 
de l'acide azotique qu'il fallut employer ; 
ce liquide avait déjà servi une multitude 
de fois. 

Les piles avaient bien été préparées 
avec de nouvel acide; mais à cause de la 
mauvaise disposition et de l'exéguité du 
local, le dégage Tient de valeurs uitreuses 
était tellement insupportable qu'il y avait 
danger sérieux pour la santé à rester dans 
la salle. M. le proffesseur en eut les or­
ganes tellement affectes, que si l'expé-
rieuce des tubus de Geissler ne lui eût 
pas pris tout son temps, il lui eût été 
impossible, quand même, de donner à 
son auditoire la théorie de l'action des 
courants, sur les courants que l'on avait 
annoncée dans le programme et qui était 
exposée au tableau. 

Si aux deux extrémités d'un tube capil­
laire on soude deux boules contenant un 
fluide très raréfie, si l'on rapproche les 
deux boules en courbant le tube el qu'on 
enroule en spires Irès-serrées l'extrémité 
du tube recourbé, en faisant passer la de-
charge électrique dans cet appareil, il se 
produit dans les spires une lumière assez 
vive pour éclairer les fosses nasales, le 
larynx et les diverses cavités du corps 
humain. Op conçoit les services que peut 
rendre a la pathologie la découverte des 
tubes de Geissler. 

W. H. 

ÊTAT-CRIL DE ROUBAIX 

Du t9 avril au 5 moi 1865 inclue. 

S A I S S A K C K S . 

29 garçons el 25 filles. 
M A R I A G E S 

Du 29 avril. — Adolphe-Joseph Duhocquet, 
doniestiqu , et Euphroinne-Catherine Vasseur, 
domrstique. 

Da 1er mai. — Alphonae-Henri-Joseph Cus 
sac, marchand de |>orcelaiDe*. el AIio« -Marie 
Roussel, sans prufvtsion. — Lkésiré Ladue, tis­
serand, el Elise Joséphine Oeliuarck.tisseraade 
— Douât Uemoor, tisserand, et Sabine V andnr-
schueren, tiss raille. — Christophe-Joseph 
Cauiennan, fi eur, Clémence-Joséphine Scainps' 
dévideuse. — Kerdiaand-Jean Verbi-ke, tail­
leur d habit , et Ptiilomène Kondroit, journa­
lière. — Adolphe-Joseph Oundde, tisserand, et 

Stéphanie-Joséphine Crépin, servante. —Jeast-
Bapt.-Joseph Visa Overberghe, journalier, et 
Eugénie-Joséphine Debarges, journalière. 

iWliir- RanrearAI«xan3re tienne, employé 
de eoouaerce, et Cécile-Justiee-Clotilds1 Du­
bois, saaa projamioa. 

Du 3. — Fiésfe-Alexandra Beemaerd. em­
ployé d* romenerte. et Flavie-Julie Désar­
ment, «sua profession. — Jean-Bapt. Bettre-
mienx. enrdiseear, et Rosine-Eugénie Deles-
clase, éerideuse. 

On 4. — Benjsasia Françoia, charron, et 
Liévidè-Pauline Uastel, journalière. 

D * C E S . 
Du *9 avril. — François-Gustave Dehoux, 26 

ans, commia de bureau, époux d'Eiisa-Fleren-
tine Descamps, rue Neuve-de-Footenoy. 

De 30. — Victor-Auguste Liénard, 21 ans 
tisserand, célibataire, à Jean-Ghislata. —Jean-
François Delfoise, 22 ans. pl.ifonneur, céliba­
taire, a l'Hôpital-Napo éon. — Henri-Joseph 
Duplat, 22 ans, plafonneur, célibataire, à l'Hô­
pital Napoléon. 

Du 2 mai. — Elisa-Reine-Joséphine Petit 
59 ans, ménagère, veuve de Cétestia-Jonenn 
Cnrrne, rue du C< Dège. — Charlolte-Augus-
tine Branquart, 21 ans, couturière, célibataire 
i l'Embranchement. 

Du 3. — Arthur-Joseph Biacq, Î 6 ans, jour­
nalier, célibataire, à la Potennerie. — Pierre-
Fraoçois-Joseph Destombes, 41 ans, enltirateur 
époux de Julie-Adèle l.oridaa', au Petit-Beau-
moDt. — Eufrénie-Philomène Segard. 19 an, 
bobineose, a l'Hopital-Napoléon. — Pierre 
Vanackere, 61 ans journalier, époux d'Ancéliane 
Tanghe, à l'Hépitai-Hapeléon. * H 

Du 4. — Phdippine-Comélie Declercq, 45 
ans, ménagère, veuve d'Alexandre Lanckrock 
a l'Epeule. — Charles-Louis Derycke, 26 ans' 
fileur, célibataire, rue de l'Aima. — Hipolyté 
Vliege, 37 ans, domestique, épeux de Julie-
Sophie Dégrevé, à l'Hôpital-Napoléon. 

Du 6. — Pierre-Joseph Dorehy, 37 ans 
peintre en bâtiments, veuf de Clémence-Appo-
line Bayart, rue des Charpentiers. — Victo-
rine-Fidéline Derweduwe, 24 ans, servante 
célibataire, â l'Epeule. — Clémentine-Adélaïde 
Parent, 26 ans, ménagère, épouse de Pferre-
Antoine-Jos"ph Hespel, au Pile. 

Plus il est décédé 16 garçons et 11 filles au-
dessous de 10 ans. 

VILLE DE ROUBAIX 

Cours public de P h y s i q u e 
Mercredi 10 mai, à S h. du soir 

ACTIONS S E S AIMANTS ET DE LA TERRE S U * 
LES COURANTS. 

Actions des aimants sur les courants 
— Action de la terre sur un coûtant fer­
m é . — Courants asiatiques.— Courants 
terrestres. — Action de ta terre sur un 
courant vertical. — Rotation d'un courant 
horizontal par la terre. — Transport d'un 
courant par la terre. — Origine des cou­
rants terrestres. 

COURS DE LA BOURSE 

Cours de eUtare le 8 le 9 saute 
3 % ancien. . 67,60 67,75 » 15 • • 
4 1/2 au compt 95,75 95,50 • • » 25 

Pour toute la chronique locale : J. Reboux. 

BULlETld INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

On a distribué aux députes lé rapport de 
M. Alfred Darimon au nom de la. commis­
sion chargée d'examiner le projet de loi 
concernant les chèques. Ce rapport con­
clut à l'adoption du projet tel qu'il S été 
amendé par ia commission, d'accond avec 
le conseil d'Etal. Voici celle nouvelle ré­
daction : 

Art. l*r. Le chèque est récrit qui, sons 
la forme é'uz. mandat de payement, sert 
an tireur à effectuer te retrait à son profit 
ou au profil d'un tiers de (oui ou partie 
de fonds portes au crédit de son conpto 
chez le tire, et disponibles. 

Il est signe parle tireur et porte la date 
du jour, où il est tiré. 

Il ne peut être lire qu'à vue. 
Il peut être souscrit au porteur ou an 

profil d'une personne dénommée. 

douleur d'éprouver de l'amour pour un 
antre. 

— Le devoir, la religion, dit la com­
tesse, me paraissent pouvoir suffire à 
garantir votre fille d'aussi monstrueuses 
idées; cependant madame, nomme votre 
proposition n'a, à mes yeux, aucun in­
convénient, je l'accepte. 

— Et vous avez bleu raison ' Envoyons-
les passer leur lune de miel à Belbous-
quel, et, si vous m'en croyez, ne les lais­
sons revenir ici qu'après le départ de M. 
Jacques. » 

Rose répondait d'une façon si languis­
sante aux quelques paroles de Georges 
qu'il fut obligé de s'apercevoir de son 
abattement. 

< Vous êtes triste, mademoiselle Rose, 
lui dit il. 

— En effet, répondit Rose, je regrettée 
beaucoup l'absence de ma tante Médé. 
J'aurais bien désiré qu'elle arrivât avant 
aujourd'hui. 

— Vous l'aimes donc bien, cette tante ? 
— Oh ! c'est la personne que.j'aime le 

mieux au monde.... après mou père et 
ma mère, > se hâta-t-elle d'ajouter. 

Georges ne parut pas faire attention à 
l'aveu contenu dans ces paroles, et M» 
Lescalle, qui venait à ce moment m è n e 
prévenir sa fille que l'heure du départ 
avait sonné, la sauva de l'amberras de 
continuer la conversation. 

c i ; -•• •• 

CHAPITRE XHI. 

Rk^iNATION. 

Ce teuilemaUyde ce jour , vers huit beu-
— du inaAin. .la petite carriole de Misé 
trié, (jaiiiee par le pauvre Blanquette 
•esqué"morte de fatigue, s'arrêta devant 

les Capucins. La vieille demoiselle prit à 
peine le temps de remettre Blanquette 
aux mains de ilarion, déposa chez elle 
son petit bagage, et se dirigea vers la 
Ciotat d'une pas démentant par son agi­
lité ses soixante-dix années. 

En passant sur la place de l'Eglise, elle 
vit deux jeunes garçon» charges de ra­
meaux fleuris entrer par la petite porte, 
tandis que d'autres répandaient du sable 
fin devant te portail. 

« C'est pour le mariage de Rose, n'est-
ce pas, mes enfants ? dit-elle. 

— Oui, Misé Medé. 
— An ! c'est un beau jour pour moi ; 

priez Dieu, mes bons amis, pour que rien 
ne trouble la joie. 

— Soyez tranquille, Misé, nous prierons 
bien à la messe ; tout le monde ici sou 
haile le bonheur de Misé Rose; elle est 
si bonne f on la croirait votre fille f ». 

Mise Médé fit aux enfants un geste affec­
tueux, et entra rapidement dans la rue 
Droite. En deux minutes, elle fui à la 
maison de son neveu. 

Les servantes de Mme Lescalle, empres­
sées de tout préparer pour la solennité du 
jour, paraissaient activement occupées ; 
t-iirtes les fenêtres et toutes les portes du 
I >gi3 étaient ouvertes. Les meubles du 
salon, débarrasses de leurs housses pour 
la première fois depuis plusieurs années, 
montraient au soleil, sous le vestibule, 
leurs couleurs fraîches et leurs étoiles 
usées. 

• Thérézon, dit Misé Médé à la vieille 
gouvernante qui faisait office de major­
dome au milieu des autres servantes, ma 
nièce est là-haut, n'est-ce pas ? 

— Pour ça non, Misé, répondit Théré­
zon, madame est partie il y a beau jour 

beau temps, comme qui dirait à cinq 
heures ce malin 

— El où est-elle allée, un jour comme 
celui-ci f 

— A Belbousquet, où il parait que Misé 
Rose va aller demeurer avec son mari. 
Madame y a fait porter des meubles, hier 
au soir, et y est allée ce malin avec du 
linge el un" tas d'affaires. Ce que je ne 
comprends pas, du reste, c'est que ma­
dame s'y est p"ise si tard pour faire tous 
ces arrangements là. 

— Les jeunes gens ne demeurant donc 
pas à la Pinède ? 

— Parait que non, Misé. 
— C'est bien. Où e6t Rose ? 
— Elle n'a pas descendu ce matin, la 

pauvre chère petite ; faut qu'elle dorme 
encore. 

— Je vais voir, • dit Misé Médé ; et, 
enjambant hardiment une pile de coussins 
et une barricade de tabourets qui lui bar­
raient le passage, la vieille demoiselle 
s'élança dans l'escalier. 

Rose dormait encore ; elle serait donc 
ia première à l'embrasser, et pourrait lui 
annoncer elle-même qu'elle était exacte ! 
Cette pensée la remplissait d'une vive sa­
tisfaction. 

( La suite au prochain numéro. ) 

FOIRE DE ROUBAIX 

• • • s 

Les personnes qui désireraient faire 
traduire ou faire écrire une correspon­
dance eu anglais, allemand, hollandais-

italien ou espagnol peuvent s'adresser au 
bureau du Journal de fieubaix. 

C I R Q U E 
CE 

M. Franço i s JLoisset, 
Place en la Liberté. 

Aujourd'hui Mercredi 10 m a i , 
AVANT-DERMÈRB 

REPRÉSENTATION 
(Voir l'affiche du jour). 

PRIX DES PLACES : Chaises, 3 francs ; — 
Premières, ï fr. —Secondes, 1 fr. — Troisièmes 
(assis), 50 centimes. — Les enfants au-dessous 
de 8 ans payeront demi-place, aux Premières 
et Secondes. 

T H É Â T R E 
DBS 

ENFANTS CÉLÈB ES, 
Place de la Liberté. 

Dans le programme varié du théâtre des 

ENFANTS CÉLÈBRES, on remarque particuliè­
rement : 
EXPÉRIENCES EXTRAORDINAIRES 

de Mme Delhaye. 
surnommée 

La Reine des Physiciennes 

La Cible meurtrière 
par M. Delhaye, 

unique rival.des Chinois. 
TOUS LES SOIRS. PANTOMIME HOUTELLE. 

Tous les jeudis représentation spéciale pour 
les enfants, et les familles qui n'ont pas le temps 
d'assister aux représentations du soir. 

PRIX DES PLACES : 
Premières, lfr. Secondes, 50 c. troisièmes, S5c. 

Ouverture des bureaux à 7 heures, ou 
commencera i 8 heures. « 

DECHAUSSEMENT 
Ébranlement des dents. Guérison pa 

l'elixir solidifiant : BERTIN, dentiste, 21, 
rue de U Jussienne, Paris. Flacon 3 fr. 
et 5 fr. Envoi contre mandat ou timbre-
poste. 706-8110 
litres de boisson, qui ne coûtent que 2 à 
3 centimes le litre. — Prix du litre, 5 fr. 

Seul représentant pour Roubaix et Tour­
coing, M. Detournay-Scrépel, rne de l'Em­
branchement, 30, a Roubaix. 3429 
pot chex les Parfumeur». 4 4 i 5 - 7 i 1 5 

La Monographie des HenMrrkeïées 
par le docteur LEBEL, opère aujourd'hui 
une véritable révolution dans la presse mé­
dicale. Il n'est question quo de guérison 
bien authentiques d'nne maladie réputé 

i iucurable Ln vol. in-8° Prix 4 fr. en tim-
I bres-posle m e de l'Echiquier» Paris. 


